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siein »Russland und die Psychomachie Europas« (Verlag

C. EL Beck, München) wenig Aufhebens gemacht.

Sehr zu Unrecht, denn dieser »Versuch über den

Zusammenhang der religiösen und politischen Weltkrise« (so

heisst der Untertitel) gehört zu den beachtenswertesten

Beiträgen in der Diskussion über das heutige Weltbild,
welche durch Oswald Spenglers im gleichen Verlag er¬

schienene Bücher entfacht worden ist. Die Grenzen

unserer Zeitschrift verbieten es, von diesem Werke hier
ausführlieh zu sprechen; will man aber den Umkreis der

Begabungen charakterisieren, die der reiche und grosse

Kanton Bern fortgesetzt dem schweizerischen Geistesleben

zuführt, so muss Hans Mühlestein mit diesem

seinem neuesten Buche in erster Reihe genannt werden. Gtr.

I B U N

ROBERT DE TRAZ/ APRES LA FETE DE GYMNASTIQUE1

Sans doute, l'organisation de ces journees sportives fut

digne des plus grands eloges. Tout ce passa sans accroc. Le

cortege de vingt mille athletes, les exercices generaux

sur la pleine de Piainpalais constituerent des spectacles

grandioses. Le zele, l'energie, la conviction, la cordialite

se prodiguerent durant ces festivites, occasion d'un rap-
prochement, toujours utile, entre Confederes. Mais pour-
quoi, dans ces olympiques, qui mobilisent une ville en-

tiere, qui fönt aecourir d'innombrables visiteurs, qui en-

trainent des frais enormes, pourquoi le cote esthetique

est-il si neglige?

Certes, elles etaient jolies, les rues genevoises, fremis-

santes de drapeaux, mais ce n'etait qu'un fouillis hasar-

deux de couleurs. Des guirlandes de papier reliaient.

comme dans n'importe quelle abbaye de village, des sa-

pins malades. De loin en loin se dressaient des pylönes

mesquins. Aucun plan d'ensemble, aucune originalite. Je

songeais aux admirables fetes de Davel, ä Cully, oü un

artiste, Albert Muret, avait pu se donner carriere, et je

me disais que Geneve aurait du tenter une reussite ana-

logue. On parle beaucoup d'art decoratif: pour une chance

qui se presente de le faire evader des vitrines, quel dom-

mage de la manquer! Quel dommage qu'une vaste rejouis-

1 Robert de Traz, der hervorragende Direktor der »Bibliotheque

universelle et Revue de Geneve« hat in der
»Gazette de Lausanne« vom 28. Juli 1925 diesen Mahnruf

publiziert, den man in unserm Lande nicht laut genug

weitergeben kann. Er hat freilich etwas vom Traurigsten

vergessen: die künstlerische Qualität der Objekte im

sogenannten »Gabentempel«: Die waren schon beim Aarauer
Schützenfest so auserlesen schlecht, dass sie sich höchstens

noch mit den Bundesfeierkarten vergleichen Hessen. — Die

in dem Aufsatz erwähnten Festdekorationen Murets in
Cully sind seinerzeit im »Werk« publiziert worden
(Oktober 1923). und eine Aktion des Werkbundes zur
Verbesserung der Vereinsfahnen steht bevor. Gtr.

sance populaire ne porte en aucune facon le signe de

notre epoque, qu'elle ne serve en rien la cause de la
beaute!

Regardez nos gymnastes. Pourquoi affubler ces vigoureux

garcons, au lieu de culottes courtes qui degagent le genou,
de pantalons demi-longs qui rabougrissent leurs silhouet-
tes"? Pourquoi, puisqu'ils sont vetus de blanc, leur faire

porter des chaussures noires? Pourquoi ces banales

plumes de couleur entourant leurs canotiers de paille?
Au lieu de les mettre en valeur, il semble qu'on cherche

ä les ridiculiser legerement. Les dirigeants de la gym-

nastique se doivent d'ameliorer, d'embellir la tenue des

gymnastes.

Parmi les drapeaux des sections, quelques-uns sont plai-
sants ä voir, la plupart montrent une indigence heral-

dique, une pauvrete de dessin et de couleur navrante.

Pourquoi ne pas ouvrir entre les sections des concours de

bannieres"? De meme, dans les corteges, qu'on renonce

donc ä ces lansquenets »vieux suisse«, epaves d'un fest-

spiel defraichi. Et qu'avec la collaboration d'artistes, on

mele aux defiles des evocations historiques dignes de

notre passe.

Et les grandes portes qui ouvrent sur l'emplacement de

fete, les tribunes, les cantines ne pourraient-elles pas servil

ä des essais architecture? A Geneve, on ne voyait

que des hangars et des arcades de bois enveloppees de

branehes de sapin. Oü etaient donc l'invention, la fantaisie,

la gräce? Meme si des erreurs etaient commises dans

la recherehe de formes nouvelles, cela vaudrait mieux

que ces perpetuelles redites de decor et de costume.

Nos grandes fetes de tir et d'athletisme temoignent d'un

genie populaire ardent et joyeux. Mais il tätonne dans

son expression et la banalite le menace. (On l'a bien vu

aux discours qui tomberent des bouches officielles!) Pour

qu'il trouve enfin son style, il lui faut le concours de

l'artiste.
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